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nationale du Canada.
Le contenu de Gay Globe Magazine est 
protégé par la loi sur les droits d’auteur du 
Canada et ne peut être reproduit en tout 
ou en partie. Le fait de collaborer ou d’an-
noncer ne signifie en rien une orientation 
homosexuelle. Les annonceurs et collabo-
rateurs assument l’entière responsabilité 
du matériel fourni et s’engagent à dédom-
mager entièrement Gay Globe Magazine de 
tous les frais liés à un litige les impliquant. 
En acceptant de publier dans Gay Globe 
Magazine, les annonceurs et collabora-
teurs acceptent les conditions mentionnées 
plus haut. Le matériel publié par Gay Globe 
Magazine devient sa propriété et les auteurs 
acceptent de céder leurs droits d’auteur 
de façon permanente mais non exclusive. 
L’éditeur de Gay Globe Magazine est 
membre de l’Investigative Reporters and 
Editors des États-Unis, de l’Association 
Canadienne des Journalistes (membre 
du comité exécutif de Montréal) et de la 
Fédération Européenne de Presse.  Les 
montages publicitaires conçus par Gay 
Globe Magazine sont l’entière propriété de 
Gay Globe Magazine et ne peuvent être 
utilisés ou reproduits en tout ou en partie.

Un dossier bâclé,
mal défendu et
honteusement rétro
secoue Québec...
À la fin de l’année 2010, à Québec, j’ai eu le 
triste privilège d’être le témoin d’un dossier 
impliquant les relations sexuelles d’un gai de 
Québec emprisonné depuis des semaines 
pour n’avoir pas porté de condom lors de ses 
relations alors qu’il se savait séropositif. 

Les médias du Québec en ont fait écho en long 
et en large mais est-ce que les vraies ques-
tions ont été posées? Est-ce qu’il s’agit vrai-
ment d’une affaire de transmission du VIH ou 
est-ce qu’il ne s’agit pas plutôt d’une affaire 
d’enquête policière bâclée, de valeurs rétro-
grades, de fausses accusations, de fausses 
victimes et surtout, de mentalités d’une autre 
époque? 

L’affaire Steve Biron a fait la démonstration 
qu’à Québec, on pouvait retourner facilement 
aux valeurs des années ‘50 et que l’état de la 
science ne fait pas le poids face aux préjugés 
d’un système judiciaire en retard sur la réalité. 
Cette enquête de Gay Globe Magazine, qui 
met en évidence des faits nouveaux terrifiants,  
met surtout en lumière les comportements 
absolument irresponsables de personnes qui 
se prétendent victimes mais qui, dans les faits, 
ne le sont peut-être pas tant que ça... Notre 
enquête est publiée en début de magazine, un 
suivi sera fait quant au sort de Steve Biron...

Par : Roger-Luc Chayer                                         Photo : Gay Globe MédiaÉDITORIAL

Roger-Luc Chayer est journaliste et éditeur de Gay 
Globe Média. Il est Vice-président du chapitre mon-
tréalais de l’Association Canadienne des Journalis-
tes, membre de l’Investigative Reporters and Edi-
tors des États-Unis et de la Fédération Européenne 

de Presse.

La suite du dossier Steve Biron

Dans les pages qui suivront, vous pourrez prendre 
connaissance de l’enquête complète sur l’Affaire 
Steve Biron mais depuis la rédaction du texte, de 
nombreux événements se sont ajoutés et une mise 
à jour s’impose dès l’Édito. Tout d’abord, les avo-
cats de Steve déposeront sous peu une requête à 
la Cour d’Appel du Québec visant à faire casser 
le jugement qui maintien Steve en prison le temps 
des procédures. Nous ferons le suivi sur le résul-
tat de l’appel sur le blogue de Gay Globe au www.
gayglobe.us/blog. L’opinion publique, quant à elle, 
évoluait rapidement et prenait position en nette 
faveur de Steve suite à la publication de l’enquête 
en primeur sur notre site et à sa reprise dans les 
médias anglophones internationaux. Comme quoi 
il faut toujours attendre de prendre connaissance 
de toutes les versions d’une histoire avant de se 
faire une opinion. Le dossier Steve Biron en est 
l’exemple parfait.
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JUSTICEENQUÊTE EXCLUSIVE

Steve Biron : Emprisonné à Québec pour des relations sans condom...

L’importance d’utiliser les vrais mots...
Avant que Gay Globe n’aille plus 
loin dans la publication de son 
enquête, , une ordonnance de 
non-publication quant à l’identi-
té des victimes à été prononcée 
par le Tribunal. Nous ne men-
tionnerons donc pas le nom 
des “victimes” mais leur iden-
tité n’est pas importante puis-
que ce sont les comportements 
ici qui font l’objet d’un procès.

Au sein de la communauté 
gaie québécoise, les termes 
ont leur importance puisque 
ce sont avec ces expressions 
que les rencontres se font sur 
les sites Internet spécialisés 
comme Gay411 ou Priape. Les 
membres de ces sites Internet 
les utilisent régulièrement et en 
voici les principales définitions:

SAFE: Lié au niveau de sécu-
rité de la relation sexuelle, il 
peut vouloir signifier l’usage 
de condoms mais est géné-
ralement utilisé en termes de 
comportements. Des relations 
sexuelles “safe” peuvent signi-
fier des contacts sans échan-
ges de fluides, des massages, 
des baisers, des caresses, 
des relations sans pénétration 
ou des jeux avec des objets 
comme les dildos ou des gels. 
La diversité des relations “safe” 
est vaste et ne peut être limi-
tée ou simplement résumée au 
seul usage d’un condom. Il se-
rait tout aussi faux de prétendre 
qu’une relation “safe” signifie-
rait une absence de VIH. Une 
personne séropositive peut très 
bien avoir des relations “safe”.

CLEAN: En complément du 
terme “safe”, le mot “clean” est 
directement lié à un état de 
santé. Il peut signifier souvent 
une absence d’infection au VIH 
et un statut séronégatif mais il 
est aussi utilisé pour toutes les 
maladies transmises sexuelle-
ment comme la Gonorrhée, la 
Chlamydia, la Syphilis, l’Her-
pès ou les Hépatites et autres 
maladies transmissibles par 
contacts physiques.

Être “clean” peut aussi vou-
loir dire, pour certaines per-
sonnes, de se savoir séropo-
sitives mais indétectables au 
niveau de la charge virale. En 
effet, depuis quelques années 
déjà, on sait que grâce aux trai-
tements de trithérapie, lorsque 
suivis régulièrement, la charge 
virale du VIH peut baisser au 
point de devenir indétectable 
dans le sang et, par consé-
quent, le virus se transmet plus 
difficilement puisqu’il n’est pas 
en quantité suffisante pour 
constituer un risque grave. 
L’ONUSIDA compte d’ailleurs 
sur la trithérapie comme 
meilleur moyen de préven-
tion de la transmission du VIH 
depuis 2010, avant l’usage du 
condom et le Canada adhère à 
cette position de l’organisation 
internationale liée à l’ONU. Une 
personne séropositive traitée 
par trithérapie et dont la charge 
virale est indétectable pourrait 
se déclarer “clean” et la scien-
ce supporte maintenant cette 
affirmation. Dans la même logi-
que, certaines personnes
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Par
Roger-Luc Chayer
edito@gglobetv.com
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La pire affaire de moeurs 
depuis l’Opération Scorpion 
visant la prostitution juvénile 
à survenir dans la vieille Capi-
tale de Québec secoue en 
fait le monde entier en visant 
un homme gai pour des actes 
supposés répréhensibles. Les 
fais sont simples: Steve Biron, 
actuellement emprisonné à 
Québec, est accusé d’avoir sol-
licité des hommes gais sur des 
réseaux de rencontres Internet 
dans le but d’avoir des relations 
sexuelles non protégées alors 
qu’il se savait atteint du VIH.

La prémisse est simple et les 
questions soulevées par l’affai-
re très claires: Qu’est-ce qu’une 
relation sexuelle “safe”, une 
personne “clean” et surtout, 
qu’est-ce que le barebacking? 
Car toute l’affaire repose sur 
cette “mode” au sein de la com-
munauté gaie en général.

séropositives et sous traite-
ments par trithérapies se décla-
rent séronégatives, lorsqu’elles 
se savent indétectables. On 
peut ne pas être d’accord avec 
cette dernière vision mais en 
toute logique, elles sont en ef-
fet séronégatives par défaut.

BAREBACKING: Le barebac-
king est une pratique qui n’est 
pas tout à fait nouvelle et est 
apparue vers 1996 au sein 
de la communauté gaie mais 
principalement chez les per-
sonnes séropositives qui refu-
saient l’usage des condoms. Le 
consensus au sein des groupes 
communautaires spécialisés 
et au Ministère de la Santé du 
Québec est que cette pratique 
relève d’un désir conscient 
d’avoir des relations sexuel-
les non-protégées pour se 
placer en situation de risque 
afin d’en retirer un “thrill”, une 
montée d’adrénaline qui est 
alors associée à l’orgasme. Le 
barebacking est aussi synony-
me de désir conscient de jouer 
avec la mort, comme on joue à 
la roulette russe. Certaines per-
sonnes dépressives qui ne se 
voient aucun avenir pratiquent 
le barebacking en se disant 
qu’elles ne vivront pas assez 
longtemps pour subir les pro-
blèmes liés à une infection au 
VIH. Le barebacking est aussi 
considéré dans certains cas 
comme une maladie mentale. 
Les personnes recherchant 
le barebacking sont toutes 
conscientes en fait qu’elles 
jouent avec le VIH et la mort.

(Suite page 6)





JUSTICEENQUÊTE EXCLUSIVE

Steve Biron : Emprisonné à Québec pour des relations sans condom...

Bavures policières et préjugés font bon ménage!

Par
Roger-Luc Chayer
edito@gglobetv.com

Photo
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“Quand tout va mal, rien ne 
va plus...”. Voilà comment 
nous pourrions résumer la 
gestion de ce dossier tout à 
fait unique dans la province de 
Québec qui implique l’empri-
sonnement d’un homme gai, 
Steve Biron, pour avoir pra-
tiqué, selon les actes d’accu-
sation, des relations sexuelles 
non-protégées alors qu’il se 
savait porteur du VIH.

Tout a commencé, selon le 
témoignage du policier res-
ponsable de l’enquête lors de 
l’audience du 22 décembre 
dernier au Palais de justice de 
Québec, par le dépôt de plain-
tes de personnes se prétendant 
victimes de Biron. Le sergent-
détective Louis Lachance du 
Service de Police de Québec, 
interrogé par la représentante 
de la Couronne Maître  Rachel 
Gagnon, a tenté de façon visi-
blement maladroite de résumer 
le dossier à la Juge Chantale 
Pelletier dans le cadre d’une

des mots “safe” et “clean”, 
affirmant que safe voulait dire 
séronégatif et clean la même 
chose, ce qui est pourtant faux. 
L’avocat de l’accusé Steve Bi-
ron quant à lui, Maître Herman 
Bédard, semble avoir décidé, à 
la surprise générale, y compris  
celle de son client, de ne pas 
déposer ses preuves et de lais-
ser la juge rendre une décision 
qui semble ne pas être tout à 
fait éclairée.

Par exemple, l’avocat avait 
déclaré lors des rencontres 
préparatoires avec son client, 
avec l’auteur de ces lignes, les 
membres de sa famille et son 
conjoint, qu’il était prêt à dépo-
ser les résultats de l’enquête 
de Gay Globe Média démon-
trant que certaines des préten-
dues victimes n’étaient pas si 
propres et innocentes qu’elles 
le prétendaient dans leurs dé-
clarations écrites à la police.  
L’avocat devait aussi permettre 
à la juge Pelletier de prendre 
connaissance de l’avancement 
de la médecine en matière de 
trithérapie et de charge virale 
indétectable, ce qu’il a fina-
lement laissé tomber, malgré 
l’ensemble des autorités et des 
documents en sa possession. 
Le tout a résulté en un juge-
ment qui maintenait emprison-
né Steve Biron durant la suite 
des procédures comprenant 
une divulgation de la preuve 
complète prévue pour le 31 jan-
vier. Est-ce qu’on peut vraiment 
parler de justice quand l’incom-
pétence est reine à un procès 
criminel?

audition sur une requête en 
liberté provisoire en attendant 
la suite des procédures.

Le policier Lachance a tenté 
d’expliquer la différence entre 
les mots “safe”, “clean” et “bare-
backing”, confondant les défini-
tions et allant jusqu’à admettre 
qu’il n’était pas en possession 
de tous les éléments du dossier 
pour en relater les faits.

Il présente d’ailleurs le site de 
rencontres Gay411 comme un 
site d’échanges sexuels réservé 
aux “homosexuels” qui ne pro-
pose que des relations anales 
top ou bottoms. Or, il est de no-
toriété publique, la simple visite 
du site le confirme d’ailleurs, 
que Gay411 est un site de ren-
contres pour hommes (qu’ils 
soient gais, bisexuels ou hété-
ros à la recherche d’aventures 
différentes), qui propose des 
services sexuels certes mais 
de nombreux autres services 
comme l’amitié, la discussion 
de type “tchat” ou l’amour. Il est 
tout à fait erroné de prétendre 
que le site ne s’adresse qu’aux 
tops ou bottoms puisque ces 
pratiques ne sont pas commu-
nes à tous les gais.

Le témoignage du policier 
constituait finalement  bien plus 
une démonstration gênante de 
préjugés sur la vie des gais 
qu’une description exacte d’un 
site servant aux rencontres 
gaies comme on aurait pu s’at-
tendre du fonctionnement habi-
tuel d’un tribunal criminel. Le 
policier a aussi confondu le sens

La Cour d’appel du 
Manitoba libère pour-

tant un séropositif
Par Gay Globe Média

La Cour d’appel du Manitoba, 
le plus haut tribunal provincial 
juste en dessous de la Cour 
Suprême du Canada, dans 
le dossier de la Reine contre 
Mabior, a rendu un jugement 
qui ne fait pas jurisprudence 
partout au Canada mais dont 
la juge Chantale Pelletier, 
responsable du dossier de 
Steve Biron, décidait de ne 
pas tenir compte malgré tout.
Dans son jugement, la Cour 
déclare “Pour qu’une person-
ne soit déclarée coupable 
de voies de fait ou d’agres-
sion (sexuelle) (grave(s)) 
pour n’avoir pas divulgué sa 
séropositivité au VIH, le ris-
que de transmission du VIH 
doit avoir été important. Sur 
la base des faits ainsi que 
des preuves médicales pré-
sentés dans cette affaire, la 
Cour d’appel a conclu que si 
un condom a été utilisé de 
manière prudente ou si la 
charge virale de l’accusé 
était indétectable, l’acte 
ne comportait pas de risque 
important de transmission 
du VIH. Par conséquent, il 
n’y avait pas d’obligation de 
divulgation de la séropositi-
vité dans ces circonstances.”

La Cour d’appel du Québec 
rendait en décembre 2010 

un jugement similaire.
(Suite page 8)
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JUSTICEENQUÊTE EXCLUSIVE

Steve Biron : Emprisonné à Québec pour des relations sans condom...

Vraies ou fausses victimes? Voilà la question...

Par
Roger-Luc Chayer
edito@gglobetv.com

Photo
Le Soleil 

Nous ne pouvions pas préten-
dre publier une enquête com-
plète sur l’affaire Steve Biron 
sans effectuer un certain nom-
bre de vérifications quant aux 
activités de certaines victimes 
qui se réclament pures et chas-
tes, si on doit se fier aux décla-
rations qu’elles ont produites à 
la Cour.

Comme la plupart des victimes  
prétendaient utiliser les servi-
ces du site Gay411 pour faire 
la rencontre de Steve Biron 
et comme Gay Globe Média 
y avait un compte, il a été très 
facile de retracer les victimes, 
sous le couvert de l’anonymat 
le plus strict et ce, bien long-
temps après leurs déclarations 
au Service de Police de Qué-
bec qui avaient mené à l’arres-
tation de Steve Biron. Pour 
résumer, un point en commun 
entre ces personnes, les vic-
times mentionnent toutes ou

Que risquent ceux 
qui portent de faus-
ses accusations?

Par Gay Globe Média

Toute personne qui porte de 
fausses accusations contre 
autrui s’expose à de graves 
conséquences légales. Par 
exemple, la police pourrait 
accuser l’auteur de méfait 
ce qui conduirait en une 
amende ou une peine de pri-
son. Une personne qui livre-
rait un faux témoignage 
à la Cour s’exposerait aux 

mêmes conséquences.

Enfin, les auteurs de faus-
ses plaintes à la police 
pourraient s’exposer à des 
poursuites civiles et ce, 
pour des montant très impor-
tants. Matière à réflexion...

presque qu’elles ne recher-
chaient pas de barebacking, 
qu’elles avaient consenti ces 
relations sexuelles non proté-
gées sous de fausses repré-
sentations de la part de Biron, 
qu’elles avaient été inquiétées 
par la transmission possible du 
VIH, qu’elles avaient l’assuran-
ce de Biron qu’il n’était pas sé-
ropositif au préalable et que ja-
mais elles n’ont été impliquées 
dans du barebacking aupara-
vant. Notons aussi que pour le 
moment, toutes les victimes se 
disent séronégatives et tous les 
tests confirment depuis l’arres-
tation de Biron que personne 
n’a été infecté, supportant la 
thèse montrant qu’une person-
ne séropositive sous traitement 
et dont la charge virale est in-
détectable ne peut transmettre 
la maladie. L’enquête de Gay 
Globe ne laisse aucun doute 
sur le fait que certaines des 
“victimes” semblaient men-
tir dans leurs déclarations aux 
policiers. D’abord, une person-
ne de Gay Globe se présentant 
comme membre de Gay411 à la 
recherche de relations sexuel-
les non-protégées a tenté de 
communiquer avec certaines 
victimes dont le compte était 
toujours ouvert et  fonctionnel. 

Il n’a pas été difficile de créer 
des liens avec au moins cinq 
des prétendues victimes de 
Steve Biron. L’identité Web de 
ces victimes, leur nom d’usa-
ger autrement dit, était clai-
rement mentionné dans leurs 
plaintes et dans leurs récits 
des événements aux policiers.

Fait troublant, non seulement 
des victimes qui se disaient 
traumatisées et en traite-
ment post-exposition préventif 
étaient toujours très actives 
sur le site Gay411, trois de ces 
personnes répondaient posi-
tivement à nos demandes de 
relations sexuelles de type “ba-
reback”, sans nous poser une 
seule question sur notre statut 
de séropositivité ou notre santé 
et acceptaient même de nous 
rencontrer dans un hôtel connu 
de Québec. Concrètement, 
des personnes qui se disent 
victimes d’un barebackeur 
qui aurait menti sur son 
statut de séropositif recher-
chaient de façon très actives 
des relations bareback sans 
se soucier une seule secon-
de du VIH, ce qui contredi-
sait totalement leurs plaintes 
criminelles. De plus, comme 
ces victimes se savent poten-
tiellement infectées du VIH, 
c’est ce qu’elles prétendent 
dans leurs plaintes, en taisant 
ce renseignement à notre re-
présentant lors de leurs recher-
ches de relations bareback, 
elle commettaient elles-mêmes 
les actes reprochés à Steve 
Biron, démontrant le peu de 
cas qu’elles font de la situation. 
L’identité exacte de ces person-
nes est connue et sera dévoi-
lée à la Cour puisque l’avocat 
de Steve Biron a annoncé 
à Gay Globe la venue d’un 
subpoena nous obligeant à 
faire cette divulgation, ce à 
quoi nous n’opposerons pas 
d’objection puisque la liberté 
d’une personne est en jeu.
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Conclusion
Steve Biron est accusé d’avoir 
volontairement voulu transmet-
tre le VIH et encourt une peine 
de prison pouvant aller jusqu’à 
14 ans. Les questions qui re-
tiennent notre attention sont 
simples: Si Biron avait vraiment 
l’intention de transmettre la ma-
ladie, pourquoi est-ce qu’il se 
traitait par trithérapie alors que 
la seule raison de le faire est de 
diminuer la charge virale? Est-
ce que Steve Biron a vraiment 
voulu commettre un acte crimi-
nel? Il existe un doute raisonna-
ble dans cette affaire et devant 
le doute, l’acquittement est 
le seul remède, c’est la règle 
dans le pays dans lequel nous 
vivons...
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JUSTICESOCIÉTÉ

Un distributeur de brochures antigaies défie les droits de la personne

La Cour suprême du Canada accepte de l’entendre

Par
Presse Canadienne

Photo
Cour Suprême 

La Cour suprême du Canada 
permet à un homme qui a distri-
bué des brochures anti-homo-
sexuels de défier la constitution-
nalité du Code des droits de la 
personne de la Saskatchewan.

Bill Whatcott remet en ques-
tion une section qui permet à 
la Commission des droits de 
la personne de cette province 
de poursuivre des individus 
pour discours haineux. L’avocat 
de M. Whatcott, Tom Schuck, 
a soutenu que ce qui est tra-
ditionnellement considéré 
comme une conduite sexuelle 
appropriée par les chrétiens a 
été rangé dans la catégorie du 
discours haineux. Selon lui, les 
commissions des droits de la 
personne devraient demeurer 
neutres lorsqu’il s’agit de ques-
tions morales de la sorte. Selon 
l’avocat, plusieurs membres 
des communautés chrétiennes 
ont une idée différente de ce 
que représente un comporte-

ment sexuel approprié. Tom 
Schuck ajoute que la Charte 
des droits et des libertés ac-
corde à tous les Canadiens le 
droit à la liberté d’expression, 
de presse et de religion. Et l’uti-
lisation de la Commission des 
droits humains pour empêcher  
quelqu’un de dire que les rap-
ports sexuels entre individus 
de même sexe sont erronés 
contrevient à ces trois droits 
inscrits dans la Charte.

En 2005, M. Whatcott a décou-
vert qu’il avait violé le code sas-
katchewanais lorsqu’il distribué 
des brochures dans les boîtes 
aux lettres qui s’objectaient à 
ce que les écoles publiques 
de Saskatoon enseignent aux 
élèves l’existence de relations 
entre individus de même sexe.

Les brochures qualifiaient 
les hommes homosexuels de 
sodomites et de pédophiles et 
qualifiaient les relations entre 
individus de même sexe de 
«sales» et demandaient à la 
population de faire pression 
auprès du gouvernement pour 
empêcher les homosexuels de 
travailler comme enseignants. 
M. Whatcott a porté sa cause 
en appel, plaidant qu’elle inter-
férait avec la liberté d’expres-
sion. Au mois de février, la Cour 
d’appel de la province s’est 
rangée de son côté, affirmant 
que les brochures étaient peut-
être crues et offensantes mais 
qu’elles ne faisaient pas la pro-
motion de la haine et qu’elles 
ne franchissaient pas la fron-
tière de la liberté d’expression.

La Commission des droits 
humains de la Saskatchewan 
s’est tournée vers la Cour su-
prême du Canada, qui a indi-
qué à l’automne qu’elle consi-
dérerait les arguments de la 
Commission. L’appel pourrait 
être entendu en octobre.

Le Népal crée un troi-
sième sexe!

Par Zigonet

Le Népal a autorisé un nouveau 
statut civil qui doit légalement 
reconnaître les transsexuels. 
Cela permettra au recense-
ment, qui doit avoir lieu en mai 
prochain, d’être plus précis. Le 
Népal est à la pointe de la légis-
lation civile. Il vient d’autoriser 
récemment un statut civil peu 
commun qui permettra bien-
tôt aux citoyens d’indiquer s’ils 
sont un homme, une femme, ou 
un transsexuel. Le directeur du 
Bureau central de statistiques 
Sunday Bikash Bista, basé à 
Katmandou, a décidé de pren-
dre en compte cette minorité : 
“Avant, nous n’avions que deux 
catégories, les hommes et les 
femmes. Mais dans le prochain 
recensement, nous avons in-
clus une catégorie troisième 
sexe.” Cette nouvelle loi a 
trouvé ses prémices il y a deux 
ans, lorsque la Cour suprême 
a décidé de garantir les droits 
des homosexuels, bisexuels, 
et transsexuels du pays. Cela 
permettra au prochain recen-
sement, qui doit avoir lieu en 
mai prochain, d’être beaucoup 
plus précis dans le détail des 
statistiques.

Année record pour 
les médias du Groupe 

Gay Globe

Par Gay Globe Média

Les médias du Groupe Gay 
Globe sont encore et tou-
jours les plus populaires, loin 
devant ses compétiteurs tou-
tes catégories confondues.

Par exemple, la moyenne des 
statistiques Web des deux 
principaux compétiteurs se-
lon Google est de 909,675 
alors que celle de Gay Glo-
be est de 605,000 au 2 jan-
vier 2011. À noter que ces 
chiffres déterminent le rang 
occupé, le numéro 1 étant 
l’absolu. Les éléments les 
plus populaires sont le Canal 
2 qui propose des critiques 
avec extraits majeurs de 
films pour adultes offerts à la 
vente sur le marché canadien 
et loin devant, les publica-
tions des différentes éditions 
des magazines Gay Globe, 
l’émission sur le Sauna 
3333 et la plupart des films.

Un nouveau record a aussi 
été atteint quant à la fréquen-
tation du site de Gay Globe 
qui a enregistré 40,533 visi-
teurs uniques en Décembre 
alors qu’il y en avait 29,911 
en septembre. Comme cet-
te hausse importante a été 
enregistrée pour un mois 
habituellement plus calme, 
de nouveaux records sont à 

prévoir début 2011.
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SIDASANTÉ

Maladie infectieuse...

Une protection naturelle contre le sida

Par
Larecherche.fr

Photo
Google

Environ une personne sur 300 
infectées par le virus du sida 
reste en bonne santé sans 
avoir besoin de traitements. 
Comment ? C’est ce que ten-
tent de découvrir les scienti-
fiques depuis plus de dix ans. 
En étudiant ces «contrôleurs du 
VIH», ils espèrent comprendre 
les mécanismes de protection 
naturelle contre le virus, et ainsi 
trouver une piste pour un vac-
cin. Une vaste étude génétique 
permet aujourd’hui de mieux 
comprendre ces mécanisme: 
l’explication tiendrait à de peti-
tes différences au niveau d’une 
protéine nommée HLA-B.

On savait déjà que les contrô-
leurs du VIH développent une 
forte réponse immunitaire 
contre le virus. Ils produisent 
des globules blancs qui recon-
naissent et détruisent spécifi-
quement les cellules infectées 
par le VIH.

Cela empêche la réplication 
de ce dernier, dont la quantité 
dans le sang reste très faible. 
Mais comment une réponse im-
munitaire aussi efficace est-elle 
mise en place ? Pour le savoir, 
un consortium international de 
300 chercheurs, « The interna-
tional HIV controllers study », 
s’est donc constitué à l’initiative 
de Bruce Walker et de ses col-
lègues, de l’hôpital général du 
Massachusetts à Boston, aux 
États-Unis. Le but : identifier 
des caractéristiques généti-
ques associées à ces mécanis-
mes de protection naturelle.

Ils ont donc comparé les géno-
mes de 1000 contrôleurs du 
VIH et de 2650 patients qui 
développeraient le sida s’ils 
n’étaient pas traités. Résultat : 
environ 300 différences géné-
tiques, situées sur le même 
chromosome, sont associées 
à cette protection. Les plus 
intéressantes sont situées au 
niveau du gène codant la pro-
téine HLA-B. Grâce à cette pro-
téine, les cellules immunitaires 
reconnaissent et détruisent les 
cellules infectées.

«De précédentes études 
avaient suggéré que la protéine 
HLA-B pouvait être impliquée 
dans la protection naturelle 
contre le VIH, mais nous ne sa-
vions pas comment, ni quelles 
différences expliquaient cette 
protection », remarque Bruce 
Walker. Toutefois,  «ces diffé-
rences génétiques n’expliquent 
pas la protection chez tous les 
contrôleurs du VIH», souligne 
Gianfranco Pancino.

Controverse autour 
d’une formule censée 

guérir le SIDA

Baptisée JMRA, la formule de 
Jean Giuliano Nicol Ramaro-
vahiny censée guérir le VIH/
Sida a passé avec brio une bat-
terie de tests effectués en Afri-
que du Sud.

Selon le phytothérapeute à 
l’origine de cette découverte, la 
formule JMRA a été déclarée 
apte à guérir le VIH sous-type 
B et le VIH sous-type C à la 
suite de tests in vitro effectués 
dans le laboratoire sud-africain 
du Conseil pour la Recher-
che Scientifique et Industrielle 
(CSIR). Le premier sous-type 
est celui qui fait des ravages 
en Afrique tandis que le second 
est celui répandu dans le reste 
du monde.
 
La découverte controversée de 
Ramarovahiny a ainsi franchi 
un nouveau palier d’autant plus 
que le CSIR est la plus grande 
organisation de recherche et 
développement en Afrique, 
représentant environ 10% de 
l’ensemble du budget de R&D 
africain. Il est à noter que ce 
remède, qui risque de révolu-
tionner le monde la médecine, 
est fait à base de plantes endé-
miques malgaches associées 
à du miel. Ramarovahiny fait 
alors appel à un laboratoire de 
renom pour l’appuyer dans ses 
recherches car selon lui, beau-
coup reste encore à entrepren-
dre avant une éventuelle com-
mercialisation du produit.

Le Village gai de 
Montréal dans le noir

Par Gay Globe Média

Résultat de l’idée géniale 
d’un fonctionnaire de l’arron-
dissement Ville-Marie, qui 
englobe le Village Gai de 
Montréal, voilà que la rue 
Ste-Catherine Est, entre les 
rues Amherst et Papineau 
n’est plus illuminée que par 
quelques lueurs, de quoi 
créer un sentiment important 
d’insécurité. En effet, les lec-
teurs sont nombreux à nous 
contacter pour nous informer 
des changements apportés 
à l’éclairage de la rue. Les 
lampadaires sont toujours 
allumés évidemment mais 
ils sont maintenant drapés 
de cônes de tissus, limitant 
la propagation de la lumière 
à quelques pieds sous les 
lampadaires, créant un effet 
de noirceur sur toute la rue 
pourtant reconnue pour ses 
agressions et ses problè-
mes sociaux. Selon certains 
commerçants et occupants 
d’immeubles qui ont façade 
sur la rue, tous les systèmes 
de caméras de sécurité sont 
rendus inefficaces à cause 
du faible taux de luminosité 
qui empêche leur bon fonc-
tionnement. Armez-vous 
donc de patience et de muni-
tions en attendant que l’on 
retire ces draps. On atten-
dra probablement, comme 
toujours, qu’un meurtre sur-
vienne avant d’agir. Merci 

Ville-Marie!
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JUDICIAIRESOCIÉTÉ

Chronique d’un québécois gai en prison aux États-Unis

Où est ma solitude?

Par
Stéphane G.
info@gayglobe.us

Photo
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Bien souvent, on me ques-
tionne afin de savoir ce que je 
trouve le plus difficile dans mon 
incarcération. Bien qu’il me se-
rait facile de me lancer dans la 
nomenclature d’une liste infinie, 
une chose arrive bien en tête, 
l’impossibilité de pouvoir me 
retrouver seul. L’absence totale 
de solitude.

Ayant été une personnalité pu-
blique pendant plus de 20 ans, 
la solitude a toujours été pour 
moi un refuge, une façon de me 
ressourcer, de faire le point et 
de m’interroger parfois sur le 
sens de ma vie. 

Être seul me permet également 
de décompresser le temps né-
cessaire pour recharger mes 
batteries, faire le plein d’éner-
gie avant de retourner dans le 
tourbillon de la vie publique.

détention administrative et son 
lit est demeuré inoccupé pen-
dant 10 jours. Les deux fois 
c’était WOW!

Je me suis surpris à chanter 
à tue-tête les paroles que Luc 
Plamondon composait pour no-
tre Diane Dufresne nationale:
Seule, je suis seule, enfin 

seule;
Seule, je suis seule, toute 

seule dans mon linceul;
Je ne verrai plus le soleil;

Illuminer mes réveils;
Mais je n’me lèverai plus non 

plus;
Pour aller travailler;

Quand j’ai chanté ça à fond la 
caisse, on m’a foudroyé du re-
gard. C’était à mon tour de faire 
du bruit et de déranger...

NDLR: Les lecteurs nous de-
mandent souvent quand est 
prévue la date de libération de 
Stéphane? Selon les corres-
pondances reçues de Stépha-
ne, il devrait pouvoir revenir au 
Québec vers la fin décembre 
2013, encore deux ans donc...

Pour communiquer ou écrire à 
Stéphane G., simplement en-
voyer votre lettre à son atten-
tion au C.P. Succ. Rosemont, 
Montréal, Qc H1X 3B7 et ne lui 
écrire qu’en ANGLAIS puisque 
son courrier ne peut lui être 
acheminé qu’en anglais selon 
les règles de la prison. Pour 
lui envoyer un courriel, écrire à 
info@gayglobe.us, nous nous 
ferons un plaisir de lui trans-
mettre votre communication.

Depuis plus de sept ans, cela 
ne m’est plus autorisé. À cau-
se de l’incarcération, il m’est 
impossible d’avoir un véritable 
moment de solitude en silence. 
Les rares moments de tranquil-
lité sont la nuit, après 23h, au 
moment de se mettre au lit et 
lorsque les portes des cellules 
se ferment. Les cellules sont 
toutes doubles donc nous ne 
sommes jamais seuls, même la 
nuit. Comme le réveil se fait à 
3h30 du matin, pour être prêts 
à aller déjeuner à 4h30, les 
nuits sont courtes. Tout le reste 
de la journée est occupé à es-
sayer de récupérer les heures 
de sommeil qui nous sont né-
cessaires.

De ma cellule j’entends tou-
jours la télévision de la salle 
commune, de même que les 
commentaires que les détenus 
font, comme en sourdine, un 
bruit de fond qui m’accompa-
gne tous les jours, comme tous 
les autres bruits encore plus 
forts quand il y a des événe-
ments sportifs.

À tout cela s’ajoute le va-et-
vient de mon compagnon de 
cellule qui doit soit prendre 
quelque chose dans son casier 
ou utiliser la toilette. Dans ce 
dernier cas, je retourne toujours 
dans la salle de séjour com-
mune écouter la télé afin de lui 
accorder un peu d’intimité. Il y a 
malgré tout de rares moments 
où il m’est arrivé de goûter 
à ma solitude tant aimée. À 
deux reprises mon compagnon 
de cellule s’est retrouvé en

Des actualités
musclées sur
Gay Globe TV

Par Gay Globe Média

Les actualités mensuelles de 
Gay Globe TV sont déjà très 
populaires, avec des nouvel-
les de la communauté gaie 
internationale mais pour per-
mettre des échanges diver-
sifiés, un personnage très 
connu de la communauté 
gaie a accepté de venir com-
menter l’actualité, à sa façon, 

sans retenue.

Christian-Dominique Éthier, 
administrateur du Sauna 
3333 Bélanger et du bar La 
Station 2 de Trois-Rivières, 
controversé depuis toujours, 
aimé et détesté pour de mul-
tiples bonnes raisons, don-
nera la réplique à Roger-Luc 
Chayer de GGTV sur les 
sujets traités pendant l’émis-

sion.

Les nouvelles actualités de 
janvier 2011 sont déjà en 
ligne au www.gayglobe.us, 
on peut suggérer des sujets 

à traiter en écrivant à
info@gayglobe.us
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TECHNOLOGIESOCIÉTÉ

Nouveau service entièrement gratuit offert par Google

L’histoire de la communauté gaie par Google

Par
Roger-Luc Chayer
et 360.ch
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L’entreprise lance un nouvel 
outil permettant d’analyser les 
évolutions culturelles à travers 
les occurrences de plus de 5.2 
millions de mots.

La semaine dernière, Google, 
dont la suprématie est titillée 
par Facebook, a ajouté une 
nouvelle corde à son arc. Avec 
le «Books Ngram Viewer», les 
internautes pourront désor-
mais visualiser les tendances 
culturelles à travers plus de 5 
millions de mots en six langues 
contenus dans la base de don-
nées Google Books qui couvre 
les années 1800 à 2000. Un 
outil très intéressant qui per-
met par exemple d’observer 
l’évolution des termes qui ont 
été utilisés pour qualifier les 
personnes ayant des relations 
avec d’autres du même sexe. 
Comme le montre le graphi-
que élaboré par le site Read 
Write Web, le terme «queer» 
se marginalise à partir du début 
du 20ème siècle du fait d’une 
connotation toujours plus néga-
tive et, dès les années 80, fait

Gay Globe Magazine 
en nomination

Par Gay Globe Magazine

Notre enquête spéciale sur 
l’affaire Steve Biron, publiée 
au début de cette édition, 
sera en nomination pour une 
récompense de l’Association 
Canadienne des Journalistes, 
section journalisme d’enquête.

Les CAJ Awards récompen-
sent les meilleurs textes en 
journalisme d’enquête au Ca-
nada sur la base de critères 
comme l’avancement de ques-
tions sociales. Les résultats 
seront dévoilés au congrès 
annuel de l’ACJ en mai 2011.

la libération des moeurs obser-
vée depuis 1960.

Paradoxalement, l’ancien 
terme de “sodomite” tiré de la 
Bible, bien que connu et utilisé 
allégrement depuis au moins 
1800, sauf pour une période 
où il était très impopulaire en 
1840, a toujours été à la mode, 
prenant même de la vigueur à 
partir de 1970, probablement 
pour décrire de façon péjora-
tive les homosexuels et leur 
évolution sociale.

Le plus déconcertant dans nos 
recherches a été de découvrir 
que le mot “pédophile”, dans le 
graphique ci-dessous, pourtant 
très utilisé depuis toujours, est 
remonté en forte popularité de-
puis 1990 à cause de l’associa-
tion fortuite faite avec les gais. 
Il y a donc définitivement place 
à l’amélioration...

Le service de Google Ngram 
Viewer est offert gratuitement  
en neuf langues à  l’adresse 
suivante http://ngrams.google-
labs.com

l’objet d’une réappropriation 
par le mouvement de pensée 
du même nom. L’utilisation 
du concept d’homosexualité 
devient dominante à partir des 
années 40 et de la multiplica-
tion des études médicales qui 
ont fait de cette préférence une 
maladie. Avec l’essor des mou-
vements sociaux des années 
70, cette désignation sera sup-
plantée par les termes «gay» et 
«lesbienne» qui se sont par la 
suite rapidement imposés dans 
le langage quotidien. Quant au 
«transgenrisme» et la «trans-
sexualité», ils n’apparaissent 
dans la littérature répertoriée 
qu’à partir de 1990 et font de-
puis l’objet d’une utilisation de 
plus en plus fréquente. 

Voici quelques exemples de 
mots clés et de leur évolution 
dans le temps depuis 1800.

Le mot “gai, bien que toujours 
plus utilisé en langue française 
pour signifier un état d’âme, 
semble baisser en popularité 
vu son association avec l’ho-
mosexualité et ceci se confirme 
par la remontée du mot “gay” 
depuis 1980.

Les mots “homosexualité” et 
“homosexuels” sont en forte 
hausse depuis les années 40 
et on voit dans le graphique qui 
suit le visuel d’une révolution 
sociale qui tire son origine dans
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Une méthode pour 
dater l’infection du 

VIH 
Par 24heures.ch

Des chercheurs de l’Étude 
suisse de cohorte VIH ont 
mis au point une méthode 
permettant de dater à quelle 
période une personne a été 
infectée par le VIH. Souvent, 
les médecins ignorent à quel 
moment leur patient a été 

contaminé par le VIH. 

Ils ne sont pour l’instant en 
mesure de déterminer cette 
date que dans les huit semai-
nes qui suivent l’infection - 
pendant la phase aiguë. Mais 
les chercheurs ont réussi à 
définir une valeur de seuil, à 
partir de laquelle on est cer-
tain à 99% que l’infection ne 
remonte pas à plus d’un an.
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SIDASANTÉ

L’essai de l’Agence Nationale de Recherches sur le SIDA prend forme

Traitement pré-exposition sur demande...

Par
Yagg.com
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L’agence nationale de recher-
ches sur le sida (ANRS) en est 
le promoteur. Cet essai va tes-
ter l’efficacité d’un traitement 
pré-exposition dans la préven-
tion de la transmission du VIH. 

Les profils recherchés pour 
l’inclusion dans l’essai sont 
ceux d’homosexuels masculins 
non infectés par le VIH, ayant 
eu des rapports sexuels anaux 
sans utilisation systématique 
d’un préservatif avec au moins 
deux partenaires sexuels dif-
férents dans les six derniers 
mois”. L’investigateur coordon-
nateur de l’essai est le Pr Jean-
Michel Molina, chef de service 
à l’hôpital Saint-Louis.

Comme le précise le titre du 
projet, ce sera un traitement “à 
la demande” qui sera proposé 
dans l’essai. En clair, les volon-
taires prendront le traitement 
dans les périodes où ils auront 
des rapports sexuels.

Décès de l’auteure 
Caroline Gréco et 

message de l’éditeur 
de Gay Globe Média

Par Roger-Luc Chayer

L’auteure Caroline Gréco, 
connue internationalement 
pour ses deux oeuvres “Julien 
toi qui préfères les hommes” et 
“À Dieu Julien”, vient de suc-
comber à un cancer agressif le 
24 décembre dernier. Le mes-
sage  email envoyé par son 
époux Gilles aux amis et mem-
bres de la famille était empreint 
d’une grande tendresse lais-
sant entrevoir un espoir malgré 
la tristesse causée par le décès 
de l’auteure très impliquée par 
le passé avec une association 
venant en aide aux parents 
d’enfants gais du sud de la 
France.

Je souhaite remercier per-
sonnellement les lecteurs de 
Gay Globe Magazine pour 
leur support et les messages 
d’encouragement envoyés à 
Caroline qui en retirait beau-
coup de réconfort. Les deux 
livres de Caroline sont actuel-
lement publiés gratuitement sur 
le site de Gay Globe au www.
gayglobe.us/julien et sont des 
références en matière d’accep-
tation de l’homosexualité par 
des parents et en matière de fin 
de vie du SIDA.

Les participants seront répartis 
en deux groupes égaux, dont 
l’un recevra du Truvada (pho-
to), un antirétroviral déjà utilisé 
dans le traitement des séropo-
sitifs, l’autre un placebo, selon 
le schéma suivant: deux com-
primés avant le premier rap-
port sexuel, puis un comprimé 
toutes les 24 heures pendant 
la période d’activité sexuelle 
et une dernière prise de com-
primé après le dernier rapport. 
Tous les participants se verront 
proposer une offre globale de 
prévention: accompagnement 
individuel, counseling, dépis-
tage du VIH et des IST, préser-
vatifs, vaccination notamment 
contre les hépatites.

DÉBUT DES INCLUSIONS EN 
SEPTEMBRE 2011

L’essai, qui devrait débuter en 
septembre 2011 en France et 
au Canada, envisage de recru-
ter pour une phase-pilote 500 
volontaires, puis jusqu’à 1900 
volontaires, “si le déroulement 
de l’essai est jugé satisfai-
sant”. Comme pour tout essai, 
il existe un critère principal 
d’évaluation: la séroconversion 
pour l’infection par le VIH. Les 
critères d’évaluation secon-
daires portent notamment sur 
l’évolution des comportements 
sexuels, la tolérance et l’obser-
vance du traitement et le coût-
efficacité des stratégies. Pour 
mémoire, l’essai IPrex, réalisé 
par une équipe américaine et 
qui propose un traitement pré-
exposition en continu (pris tous 
les jours) a donné des résultats 
concrets.

Le TRT-5 a publié son rapport 
sur la consultation communau-
taire qui a eu lieu pendant plu-
sieurs mois autour de l’essai, et 
donne son avis sur l’essai dans 
un article mis en ligne. Le grou-
pe souligne notamment qu’il 
“ne s’oppose pas au schéma 
actuel de l’essai” (traitement 
contre placebo) mais sera “par-
ticulièrement vigilant à la qua-
lité de l’information apportée 
aux communautés, aux asso-
ciations et aux participants po-
tentiels, et aux conditions d’un 
consentement libre et éclairé à 
participer”.

VIH : Une nouvelle voie thé-
rapeutique cible le virus 

dans les macrophages
(Santelog.com)

C’est en grande partie grâce à 
sa capacité à se cacher dans le 
corps que le VIH est capable 
de survivre pendant des décen-
nies et finalement de l’emporter 
contre les incessantes répon-
ses du système immunitaire. 
L’une des « cachettes » favo-
rites du virus est une cellule 
immunitaire appelée macro-
phage, dont le travail consiste 
à détruire  et digérer les enva-
hisseurs étrangers et les débris 
cellulaires. 

Les chercheurs de l’University 
of Rochester Medical Center 
ont identifié une molécule spé-
cifique utilisée par le virus pour 
se répliquer dans les macro-
phages qui pourrait bien servir 
de cible à de nouveaux médica-
ments anti-VIH.

Lisez Gay Globe Ma-
gazine sur le Web au 

www.gayglobe.us
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INFOPUBLICITÉSANTÉ

Arrêter la chute des cheveux, c’est maintenant une réalité.

La chute des cheveux chez l’homme

Par
Académie Cür
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Notre chevelure: notre image
Depuis toujours, la chevelure 
tient une place très importante 
dans la vie des hommes et des 
femmes. Elle amène en effet 
une bonne dose d’estime de soi 
à l’origine de notre pouvoir de 
séduction et de notre ouverture 
sociale. Et je ne vous apprend 
rien si je vous dis que la simple 
idée de peut-être perdre ses 
cheveux un jour, devient pour 
la majorité des gens concer-
nés, un cauchemar de tous les 
instants.

En fait, 75% des hommes et 
20% des femmes ont des pro-
blèmes au niveau des cheveux 
et du cuir chevelu, et 100% 
d’entre eux ont eu recours à 
des méthodes souvent draco-
niennes pour oser espérer re-
trouver un minimum de confian-
ce en soi. Ce qui n’a vraiment 
rien d’étonnant quand on sait 
que les Égyptiens utilisaient un

mélange de pattes de chien, de 
sabots d’âne, de dattes écra-
sées et d’huile sur leur cuir che-
velu.

Bref, notre chevelure est sou-
vent un signe extérieur de 
bonne santé et de beauté. Voilà 
pourquoi nous l’entretenons. 
Mais que faire quand nos che-
veux restent dans la brosse et 
finissent, à notre grand déses-
poir, par se clairsemer?

Aujourd’hui il y a Cür
Cür est le fruit d’années d’expé-
rience en soins personnels et 
en recherches sur le compor-
tement du cheveu et du cuir 
chevelu. Élaborés en colla-
boration avec un biochimiste, 
les produits Cür, fabriqués au 
Québec, sont efficaces à tous 
les stades de la calvitie: légère 
perte de cheveux, chevelure 
dégarnie ou calvitie importante.

Pas de piqûres, pas de pilules, 
pas de greffes. Fini les toupets 
et les perruques. Cür met à vo-
tre disposition un traitement ca-
pillaire préparé à base d’huiles 
naturelles. Ce traitement arrête 
la chute des cheveux, élimine 
les pellicules et les démangeai-
sons, stabilise les cheveux gras 
et secs, contrôle le psoriasis, 
donne de l’énergie et surtout, il 
fait repousser les cheveux dans 
la plupart des cas. Mieux en-
core: selon plusieurs dizaines 
de personnes qui ont participé 
avec enthousiasme au pro-
jet pilote, d’autres avantages 
propres à chacun sont venus 
s’ajouter à tout le reste.

Les résultats ont dépassé les 
attentes.

Beaucoup de résultats en 
peu de temps
Cür n’est pas un produit mira-
cle. C’est un investissement sur 
30 semaines, (certains voient 
des résultats bien avant) qui 
changera véritablement votre 
vie. Le stress étant le pire 
ennemi de vos cheveux, il ne 
s’agit pas de forcer le cheveu, 
mais bien de lui réapprendre à 
pousser normalement.

Distribués sous forme d’huiles 
de traitement, de shampoing et 
enfin de consolidant, les trai-
tements capillaires Cür sont 
admissibles au remboursement 
d’assurance et comprennent 
des massages vivifiants qui 
reposent sur une technique de 
massage du cuir chevelu (mé-
thode Cür) et sur l’application 
d’huiles essentielles naturelles 
qui ont une action stimulante 
sur les glandes sébacées, la 
circulation sanguine et le sys-
tème nerveux du cuir chevelu.

Vous êtes sceptique?
Des centaines de personnes 
ont expérimenté le traitement 
Cür avec succès, elles ont cru 
en Cür, et vous?

Franchises
disponibles

Pour plus d’information sur 
nos franchises communiquez 
au 514.529.0837, par courrier 
électronique à info@acade-
miecur.ca ou visitez acade-
miecur.ca

Il poursuit parce que 
rendu “homo” par un 

médicament!
Par 360.ch

Un père de famille français 
poursuit le laboratoire GSK en 
justice. Il prétend qu’un médi-
cament contre Parkinson, le 
Requip, a fait de lui un accro au 
sexe gay et au jeu.

Atteint de la maladie de Parkin-
son, un patient français de 52 
ans a entrepris de poursuivre le 
géant pharmaceutique GlaxoS-
mithKline en justice. Didier 
Jambart affirme que le Requip, 
un médicament qui lui avait été 
prescrit en 2003, l’a totalement 
métamorphosé psychologique-
ment. Jusqu’en 2005, ce père 
de deux enfants serait ainsi 
devenu accro aux jeu, y lais-
sant toutes ses économies et 
volant même de l’argent dans 
la caisse du club de foot local. 
Le Requip aurait aussi réveillé 
chez lui une frénésie sexuelle 
insoupçonnée. Il affirme être 
alors devenu homosexuel, en 
proie à des poussées d’«hyper-
sexualité» et d’exhibitionnisme.

Ces troubles de la personnalité 
auraient cessé avec un chan-
gement de traitement. Ruiné et 
lourdement endetté, Jambart 
réclame aujourd’hui 450 000 
euros (560 000 fr.) Dans la pro-
cédure, le plaignant déclare 
être devenu travesti et avoir le 
désir des garçons à cause du 
médicament...
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VIH : La FDA refuse le 
comprimé de Gilead 
associant Truvada® 
et chlorhydrate de ril-

pivirine
Par Santelog.com et

Gilead Science

Gilead Sciences a reçu, le 26 
janvier, un refus d’acceptation 
de dossier de la part de l’Agen-
ce américaine du médicament 
(FDA) pour sa demande de 
nouveau médicament concer-
nant le schéma posologique à 
comprimé unique associant le 
Truvada® et le TMC278 (chlo-
rhydrate de rilpivirine) pour le 
traitement du VIH chez l’adulte.

Le schéma posologique à com-
primé unique proposé par le 
laboratoire associe le Truva-
da® (emtricitabine et ténofovir 
disoproxil fumarate) et l’inhibi-
teur de la transcriptase inverse 
expérimental TMC278 (chlo-
rhydrate de rilpivirine) anti-VIH 
de Tibotec Pharmaceuticals.

La FDA a demandé des infor-
mations supplémentaires. « 
Nous sommes à l’œuvre pour 
valider la méthodologie afin 
de résoudre ce problème et 
de fournir les informations 
requises à la FDA », a indiqué 
le Pr. Norbert Bischofberger, 
directeur scientifique de Gilead 
Sciences. 

« Nous pensons être en mesu-
re de redéposer une demande 
avant la fin du premier trimestre 
de cette année.» 

RECHERCHESSANTÉ

La recherche SIDA avance très rapidement depuis 2009

Essai encourageant pour un vaccin curatif

Par
AFP

Photo
Wiki Commons

MADRID — Un essai encou-
rageant pour un vaccin curatif 
antisida a été réalisé auprès 
d’un groupe de patients conta-
minés par le VIH, avec pour la 
“première fois” des “résultats 
significatifs”, a annoncé mardi 
une équipe de chercheurs es-
pagnols.

“Bien que la baisse de la char-
ge virale (quantité de virus dans 
le corps, ndlr) soit insuffisante, 
ce vaccin thérapeutique est le 
premier à obtenir une réponse 
significative chez une majorité 
de patients”, a indiqué dans un 
communiqué l’équipe de l’Hos-
pital Clinic de Barcelone, qui a 
procédé au test.

24 patients porteurs du VIH, le 
virus responsable du sida, ont 
participé à cet essai. La moi-
tié a été traitée avec un vaccin 
et l’autre moitié avec un pla-
cebo. Selon les résultats de 
l’essai, publiés dans la revue

Le VIH lié à la 
hausse d’attaques 

cérébrales 
Par Europe1.fr

Les personnes porteuses du 
virus de l’immunodéficience 
humaine (VIH), responsable 
du sida, ont trois fois plus de 
risques d’être victimes d’une 
attaque cérébrale que cel-
les qui sont séronégatives, 
selon une recherche publiée 
mercredi dans la revue Neu-
rology. Les scientifiques 
ont découvert que les AVC 
avaient diminué de 7% dans 
la population générale durant 
cette période alors qu’ils ont 
fait un bond de 67% chez les 
séropositifs. Cette augmen-
tation des risques pourrait 
être liée non au virus, mais à 
un effet secondaire des anti-
rétroviraux car les accidents 
vasculaires cérébraux (AVC) 
sont normalement assez ra-
res chez les patients infectés 
par le VIH, notent les scien-

tifiques. 

spécialisée The Journal of 
Infectious Diseases, “on a 
constaté une baisse significati-
ve de la charge virale chez une 
majorité des patients traités au 
bout de 24 semaines”.

“Cette baisse a été très impor-
tante chez certains, mais dans 
aucun cas le virus n’était deve-
nu indétectable”, d’après ces 
travaux dirigés par le Dr Josep 
Maria Gatell, spécialiste des 
maladies infectieuses à l’Hos-
pital Clinic.

“Aucun vaccin thérapeutique 
n’avait atteint jusqu’à présent 
les niveaux de réponses at-
teints dans cette étude”, souli-
gne le communiqué diffusé par 
l’Hospital Clinic et Hivacat, un 
programme de recherche ré-
gional sur les vaccins antisida.

Pour cette étude, le vaccin a 
été “personnalisé” pour chacun 
des patients traités, en utilisant 
des cellules du système immu-
nitaire de ceux-ci, et administré 
en trois doses.

Le but de ce type de vaccin est 
de réduire voire d’éliminer la 
nécessité d’un traitement anti-
rétroviral contraignant et coû-
teux.

Selon Marc de Semir, respon-
sable de la communication à 
l’hôpital barcelonais, un vaccin 
tel que celui utilisé dans l’essai 
serait trois fois moins coûteux 
que les traitements antisida 
classiques.

Algérie: Seulement 
2,9% de jeunes 

universitaires maî-
trisent les connais-
sances sur le VIH/

SIDA
Par Elmoudjahid.com

NDLR: Seul le titre suffit dans 
cette nouvelle...
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INFOPUBLICITÉCONSOMMATION

Témoignage: magasinage d’une nouvelle automobile d’occasion

Mon expérience chez Autos PB de Laval

Par
Roger-Luc Chayer

Photo
Christian Beauvais

Il n’y a rien de pire pour les qué-
bécois en général que de ma-
gasiner une voiture d’occasion. 
L’achat d’une automobile est 
un geste complexe car il faut 
faire le tour non seulement de 
la chose à acheter mais il faut 
aussi connaître la mécanique, 
savoir trouver les réponses aux 
nombreuses questions techni-
ques, connaître les garanties, 
séparer les bonnes voitures de 
celles qui sont réputées plus 
problématiques et enfin, il faut 
savoir la juste valeur des véhi-
cules pour éviter de payer le 
prix fort pour rien. 

La compétition est énorme 
dans la vente d’automobi-
les d’occasion et même si je 
connaissais Autos PB de répu-
tation, les publicités télévisées 
sont nombreuses, je ne pen-
sais sincèrement pas y trouver 
un tel accueil lors de ma visite.

Parce que voilà, la compétition 
n’est pas toujours rose dans le 
domaine et mes expériences 
passées avec des vendeurs 
un peu trop agressifs ou des 
annonces avec de faux prix me 
restaient encore en tête. Nous 
connaissons tous des vendeurs 
qui présentent les véhicules 
qu’ils vendent comme venant 
d’une femme et religieuse en 
plus...

Je me suis donc rendu tout 
naturellement chez notre an-
nonceur, Autos PB, pour voir 
si j’allais y trouver le véhicule 
parfait. J’avais quand même, 
au préalable, magasiné un peu 
sur le Web, question de voir 
des modèles qui pouvaient 
m’intéresser et je suis tombé en 
amour avec un modèle de gros 
4x4 avant même de me présen-
ter chez PB. C’est finalement 
en allant sur le site Web de l’en-
treprise au www.autospb.ca 
que j’y ai découvert ce véhicule 
que je cherchais.

Comparativement le prix était 
bon, le véhicule en excellent 
état, le kilométrage parfait, les 
garanties intéressantes mais 
bien au-delà de ces questions 
économiques, le service a dé-
passé toutes mes attentes car 
c’est ce qui fait définitivement 
la force de Christian Beauvais, 
président d’Autos PB, le service 
et la disponibilité. Au moment 
où je cherchais sérieusement à 
acheter le nouveau véhicule de 
Gay Globe, Christian Beauvais 
est intervenu personnellement 
dans la transaction.

À partir de notre arrivée dans 
la salle de montre jusqu’à notre 
sortie finale avec le véhicule, 
l’expérience a été positive. Le 
vendeur sur place a répondu à 
toutes mes questions et elles 
n’étaient pas simples. Il a su 
non seulement me présenter le 
véhicule que je voulais mais a 
tout fait pour me satisfaire car 
c’est là que la compétition sem-
ble se perdre dans la masse, le 
service à la clientèle.

J’ai négocié avec Autos PB le 
prix mais aussi les éléments 
comme les pneus, quelques re-
touches de finition extérieures, 
les freins, les changements 
d’huile, la courroie, les bougies, 
un traitement d’huile et la répa-
ration d’une petite scratche sur 
un siège. Tout cela a été rendu 
possible grâce au profession-
nalisme de PB.

En passant, Autos PB offre un 
traitement d’huile tout à fait uni-
que qui repose sur deux ingré-
dients: un produit très perfor-
mant pour le dessous de caisse 
et un produit plus léger pour les 
autres parties du véhicule. Fai-
tes-en l’essai... Autos PB offre 
aussi un service d’esthétique, 
n’hésitez pas non plus à confier 
le rajeunissement de votre auto 
à PB. Je me déplace mainte-
nant avec un véhicule très per-
formant qui répond exactement 
aux exigences de l’entreprise et 
j’en suis ravi. Gay Globe Média 
roule donc depuis notre visite, 
officiellement avec Autos PB de 
Laval et nous en sommes bien 
fiers. Merci Christian...

Étude: lien entre 
l’homophobie et le 

cortisol
Par Journalmetro.com

MONTRÉAL - Le stress qui 
découle du fait d’être ostra-
cisé à cause de son orienta-
tion sexuelle entraînerait une 
augmentation du niveau d’un 
certain type d’hormone, ce 
qui accroîtrait les symptômes 
de dépression et d’anxiété. 
C’est la constatation que fait 
le psychologue clinicien Mi-
chael Benibgui, dans le cadre 
de sa thèse de doctorat faite 
pour le compte de l’Université 
Concordia. M. Benibgui a re-
marqué que les homosexuels, 
lesbiennes et bisexuels qui vi-
vent dans un milieu homopho-
be ressentent des émotions 
négatives envers eux-mê-
mes à cause de l’intimidation 
ou de la discrimination, par 
exemple, et en éprouvent un 
stress accru, ce qui augmente 
la production de cortisol, une 
hormone du stress. Les jeu-
nes homosexuels, bisexuels 
et lesbiennes qui vivaient dans 
cette situation avec un taux 
de cortisol plus élevé présen-
taient aussi des symptômes 
plus marqués de dépression, 
d’anxiété et d’idées suicidai-
res, a-t-il remarqué. Sa re-
cherche a été menée auprès 
de 60 personnes homosexuel-
les, lesbiennes ou bisexuelles 
qui ont été interviewées, qui 
ont rempli un questionnaire, et 
qui ont subi des prélèvements 
pour mesurer leur taux de cor-

tisol. 
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SIDASANTÉ

Percée majeure dans la recherche d’un vaccin contre le SIDA

Un candidat vaccin contre le VIH efficace...

Selon
La Croix

Photo
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Des chercheurs français et 
suisses ont réussi à immuniser 
des macaques femelles contre 
le virus du sida humain

Jusqu’à maintenant, la majorité 
des candidats-vaccins contre le 
virus du sida (VIH) cherchaient 
à protéger les personnes ou 
les animaux de laboratoire en 
stimulant leur système immu-
nitaire classique, celui qui est 
constitué de cellules tueuses 
(les globules blancs appelés 
lymphocytes T) et de petites 
molécules tueuses très spéci-
fiques (les anticorps), système 
de défense circulant dans nos 
vaisseaux sanguins et irriguant 
tout le corps. Une démarche 
qui, jusqu’ici, ne s’est pas révé-
lée efficace. Toutefois, il existe 
aussi un système de défense, 
moins connu : l’immunité locale 
s’exerçant notamment dans 
les muqueuses, ces tissus

Les kiss-in contre 
l’homophobie à la 

mode
Par Yagg.com

Des kiss-in contre l’homo-
phobie auront lieu dans de 
nombreuses villes françai-
ses et étrangères ce lundi 14 
février, jour de la Saint Valen-
tin. Près de deux ans après 
le tout-premier kiss-in (c’était 
le 7 juin 2009), Félix Pellefi-
gues, l’un des organisateurs, 
a répondu aux questions de 

Yagg.

Le mouvement des kiss-in 
s’étend, il y en aura cette 
année dans plusieurs villes 
étrangères. En fait dès l’ac-
tion du 12 décembre 2009, 
on s’est « étendus » hors de 
France, il y a eu des événe-
ments en Belgique, en Suis-
se, en Australie, en Amé-
rique latine, au Canada, et 
puis dans d’autres endroits, 
donc ce n’est pas vraiment 

nouveau. 

Les kiss-in, et c’est quelque 
chose qui me rend très heu-
reux, ont inspiré des mouve-
ments à l’étranger; récem-
ment en Grèce par exemple. 
Ils m’ont permis de découvrir 
des gens intéressants et 
sympa, parfois à l’autre bout 
du monde. Il y a des organi-
sateurs, comme à Lima au 
Pérou, qui sont avec nous 
quasiment depuis le début 
et ça fait aussi extrêmement 

plaisir.

constitués de cellules épi-
théliales qui tapissent inté-
rieurement les organes creux 
comme le tube digestif, les 
bronches, les organes géni-
taux, la bouche ou le nez.

C’est à ce niveau, qu’après 
quinze années de recherche 
sur l’entrée du virus dans 
l’organisme, une équipe de 
scientifiques (université Paris 
Descartes, CNRS, Inserm), 
en collaboration avec la so-
ciété américaine Mymetics 
et avec le soutien de l’ANRS, 
vient d’obtenir un résultat 
prometteur qu’elle a publié 
dans la revue Immunity.

« L’originalité du candidat-
vaccin est en effet d’induire 
la production d’anticorps au 
niveau des muqueuses, qui 
soient capables de prévenir 
très tôt l’infection par voie 
muqueuse, c’est-à-dire avant 
la multiplication du virus et 
sa dissémination dans la cir-
culation générale », explique 
Morgane Bomsel, directeur 
de recherche CNRS à l’Insti-
tut Cochin et coordonnatrice 
de l’étude. Cinq macaques 
femelles (Macaca mulatta) 
ont été vaccinées par voies 
nasale et intramusculaire. 
Six mois plus tard, elles ont 
été exposées de façon répé-
tée (13 fois) au VIH par inocu-
lation vaginale, comme lors 
d’un rapport sexuel. Les cinq 
singes rhésus se sont révé-
lés protégés contre l’infection 
par le VIH, et sont restés sé-
ronégatifs six mois après la 
dernière infection par le VIH.

« L’analyse comparative des 
anticorps induits par la vac-
cination dans le sang et au 
niveau des muqueuses mon-
tre que ce sont seulement les 
anticorps muqueux spécifi-
ques de la surface du virus 
-des immunoglobines G et A 
– qui permettent de protéger 
les macaques de l’infection 
par voie muqueuse », indique 
la chercheuse. 

Pour élaborer ce candidat-
vaccin, les chercheurs se 
sont focalisés sur l’une des 
protéines membranaires de 
l’enveloppe du VIH, celle ap-
pelée Gp41. 

Il s’agit en effet de la partie de 
l’enveloppe virale variant le 
moins parmi toutes les sou-
ches virales du sida. De plus, 
Gp41 contrôle à la fois l’en-
trée du virus dans les cellules 
épithéliales de la muqueuse 
et l’infection d’une famille de 
lymphocytes T, les principa-
les cellules cibles du VIH. 

« En plus d’une réponse im-
mune puissante au niveau 
des muqueuses via la pro-
duction d’anticorps (ce qu’on 
appelle une réponse humo-
rale), et sans avoir besoin 
d’une action de lymphocytes 
T (ou réponse cellulaire cyto-
toxique), le vaccin fonctionne 
relativement bien in vitro 
contre les sous-types B et C 
du VIH responsables de 95 
% des cas aux États-Unis, en 
Europe et en Inde. Ce suc-
cès est prometteur », précise 
Morgane Bomsel.
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INTERNATIONALCOMMUNAUTÉ

Les gais de par le vaste monde

Nouvelles brèves gaies internationales...

Par
Google Actualités
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Google

La plus grande croisière 
pour gays de l’histoire finit 

son périple en Floride

La plus grande croisière pour 
gays et lesbiennes de l’histoire 
achève dimanche un périple 
d’une semaine à travers les 
Caraïbes avec le débarque-
ment des 5.400 passagers de 
l’Allure of the Seas, lui-même 
plus grand paquebot du mon-
de, à Fort Lauderdale en Flo-
ride (sud-est des Etats-Unis).

L’agence de voyage américaine 
Atlantis Events, spécialisée 
dans la clientèle homosexuelle, 
avait organisé cette croisière 
qui prendra fin dimanche. Il 
s’agit d’un record mondial en 
termes de passagers homo-
sexuels participant à une croi-
sière. 

Royal Caribbean, propriétaire 
des deux plus grands paque-
bots du monde, l’Oasis of the 
Seas et l’Allure of the Seas,

a loué ce dernier navire à At-
lantis qui, en organisant cette 
croisière, souhaitait fêter ses 
20 ans d’existence. Le navire 
a notamment fait escale sur 
l’île franco-néerlandaise de 
Saint-Martin au cours de cette 
semaine.

“La réaction à cette première 
croisière sur l’Allure of the Seas 
a été incroyable. Les places 
sont parties en trois semaines 
sans que nous ayons fait de 
publicité”, a indiqué Rich Cam-
pbell, responsable d’Atlantis 
Events.

L’Allure of the Seas, dont le 
poids est quatre fois supé-
rieur à celui du Titanic, peut 
accueillir jusqu’à 6.300 passa-
gers. Il mesure 65 m de haut à 
partir de sa ligne de flottaison 
et 360 m de long.

Indignation après l’assas-
sinat d’un militant gay en 

Ouganda

Le porte-drapeau pour le droit 
des gays en Ouganda a été as-
sassiné à son domicile, à Kam-
pala. Les autorités se sont em-
pressées de dénoncer un crime 
crapuleux, mais David Kato, 43 
ans, avait récemment été “outé” 
par un magazine local antigay, 
Rolling Stone. Il dirigeait avec 
courage l’association “Smug”. 
Avec d’autres activistes, David 
Kato avait obtenu de la justice 
ougandaise l’interdiction de 
jeter en pâture dans la presse 
des noms d’homosexuels pré-
sumés.

Elton John, son mari 
et son bébé : une 
photo choquante ?

Par Ozap.com

Un couple gay qui partage son 
bonheur d’avoir un enfant peut 
choquer. C’est en tout cas ce 
que pensait les responsables 
du magasin Harps en Arkan-
sas. Une jeune femme qui se 
baladait dans les allées a en 
effet été surprise de voir la 
couverture du magazine Us 
Weekly volontairement camou-
flée pour éviter de choquer. 
Chez Harps, apparemment, ce 
type d’images est choquant. 
Le magasin a donc mis en 
place ce qu’il appelle «Family 
shield», une protection familia-
le utilisée « pour protéger les 
jeunes clients du magasin ». 
Choquée, elle a pris en photo 
cette « protection familiale » 
et invité via Twitter les gens à 
faire circuler l’information.  « 
Quand la direction a appris cet-
te information, la mesure a été 
annulée et la protection a été 
retirée du magazine », a indi-
qué Harps à plusieurs médias. 
« Nos employés aussi bien que 
nos clients sont de formes, de 
tailles, de croyances et de pré-
férences différentes et Harps 
n’a jamais discriminé - et ne 
le fera jamais. Nous sommes 
désolés que ces événements 
aient mené à un malentendu ». 

Jugés pour avoir torturé et 
violé un homosexuel

Je n’aime plus qu’une chose, 
c’est passer inaperçu. Ma vie 
a donc totalement changé et 
j’en ai fait le deuil difficilement», 
avait confié Bruno Wiel à «L’Ex-
press» en mai dernier. 

Quatre ans après avoir été tor-
turé par quatre jeunes dans un 
parc de Vitry-sur-Seine, Bruno 
Wiel va faire face à ses bour-
reaux. David Deugoue N’Ga-
goue, Yohan Wijesinghe, Antoi-
ne Soleiman et Julien Sanchez, 
âgés de 25 à 30 ans, compa-
raissent depuis mardi devant la 
Cour d’assises du Val -de-Mar-
ne pour «tentative d’homicide 
volontaire» et «actes de torture 
ou de barbarie commis en réu-
nion, motivés par l’orientation 
sexuelle». Angoissé à l’idée de 
retrouver ses agresseurs, ce 
comptable de profession «ap-
préhende» surtout que les sou-
venirs reviennent. Car depuis 
son agression, Bruno Wiel a 
perdu la mémoire. «Selon cer-
tains médecins, les souvenirs 
peuvent revenir, d’autres pen-
sent que je ne me souviendrai 
jamais. 

J’ai donc dévoré à plusieurs 
reprises mon dossier pénal 
avec les déclarations de mes 
agresseurs afin de me réappro-
prier mon histoire. Mais même 
en relisant cette tragédie aucun 
souvenir n’est réapparu.» Les 
faits, il les découvrira dans les 
journaux, sur son lit d’hôpital.
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COURRIERGAY GLOBE MÉDIA

Écrivez-nous à info@gayglobe.us

Le courrier des lecteurs...

Par
Gay Globe Magazine
edito@gglobetv.com

Photo
Google

La publication de notre enquête 
sur l’affaire Steve Biron, en ex-
clusivité sur le site de GGTV il 
y a quelques semaines fait cou-
ler beaucoup d’encre. Les réac-
tions du public sont unanimes 
en faveur de la libération de 
Biron. Des écrivains français, 
des personnalités publiques et 
des individus écrivaient à Gay 
Globe, le courriel publié ci-des-
sous résumé à peu près l’en-
semble des réactions reçues.

J’ai lu avec intérêt votre article 
portant sur l’affaire Steve Bi-
ron. Je veux simplement vous 
féliciter pour les explications 
fournies et pour l’analyse juste 
de la situation que vous avez 
faite. Enfin, quelqu’un vient à 
sa défense!

Cette histoire m’a profondé-
ment touché, j’ai trouvé que 
le sort réservé a Steve Biron 
par les médias était tout a fait 
injuste: on a publié sa photo, 
mis sa vie privée au jour....alors 
que les ‘’victimes’’, elles, sont 
demeurées dans l’ombre. 

Cette affaire m’a fait très peur 
quant aux conséquences pour 
les séropositifs: devra-t-on 
faire signer un consentement 
à tout partenaire potentiel pour 
prouver qu’on l’a informé? 

S’abstenir de rencontrer? 
Tant qu’a y être, marquer au 
fer rouge les séropos!
 
J’avais écris un mot sur le site 
de RÉZO, m’étonnant que per-
sonne ne vienne renverser la 
vapeur contre Steve Biron. 
(NDLR: Rezo a remercié Gay 
Globe pour son enquête).

J’ai aussi laissé un commen-
taire sur le site de Radio-
Canada (sous le pseudo-
nyme Couronne, http://www.
rad io - canada .ca / reg ions /
Quebec/2010/12/23/002-bi-
ron-vih-prison.shtml). Je me 
sentais comme étant le seul à 
réagir! Merci pour cette enquê-
te, je souhaite que justice soit 
rendue et que les prétendues 
‘’victimes’’ soient punies pour le 
tort irréparable qu’elles ont pu 
causer. Après tout, on ne leur 
a pas tordu un bras pour bai-
ser avec lui! J’espère que vous 
poursuivrez l’enquête et publie-
rez les résultats!

M.D.

Une réaction à propos de 
notre article sur le mariage 

royal...

Vous terminez votre article 
en écrivant “Il me semble 
que le Roi William serait un 
excellent chef d’état du futur 
pays du Québec, c’est mieux 
qu’un Président André Bois-
clair avouons-le...” Je suis une 
femme qui lutte contre l’homo-
phobie. Suis-je une utopiste de 
vouloir d’avantage d’appui et de 
solidarité envers nos représen-
tants et nos politiciens gais? De 
moins en moins de personnes 
gaies vont vouloir se présen-
ter en politique car leur propre 
communauté les envoient dans 
la fosse aux lions...

B.L.

NDLR: La lettre de B.L. com-
portait 7 pages et nous ne pou-
vions physiquement pas la pu-
blier. Pour répondre brièvement 
à la question posée, tous les 
québécois ne souhaitent pas 
d’un Boisclair à la tête du futur 
pays principalement à cause de 
ses problèmes de consomma-
tion de cocaïne alors qu’il était

ministre pour le Gouvernement 
du Québec. Il a démontré à sa 
façon que la simple pression 
quotidienne était un fardeau 
pour lui et qu’il trouvait récon-
fort auprès d’une substance re-
connue comme une drogue qui 
engendre beaucoup de problè-
mes sociaux. La question était 
de savoir si nous devions avoir 
le choix entre un Roi William, 
responsable, formé par l’école 
militaire britannique et dans les 
meilleures institutions universi-
taires de son pays et un gai qui 
se drogue au travail, le choix 
nous apparaissait simple.

Nous comprenons toutefois 
que vous puissiez le trouver 
bien cute mais songez aux dra-
mes causés par la prostitution, 
la délinquance et les guerres 
de gangs de rues tout cela pour 
la cocaïne. Chacun ses goûts, 
c’est ça la démocratie.

Vous pouvez écrire à Gay 
Globe Média soit par courriel 
à edito@gglobetv.com ou 
par la poste au CP 172, succ. 

Rosemont Montréal, Qc
H1X 3B7
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